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SEANCES PRIVEES 

Le 21 à 12 h. 45, à l'U.C.J .F . (22, rue de Na­
) . Concer t o à 2 violons et piano en u t min. 

~~s h Î Trio 2 violons et violoncelle (Beet ho­
a~ Trio (èhausson) : Mlles M. Dupré, Odette 

~ : lézleux, M. Alber t Grlmberg, Mme V . Blan­
chon-Mlalln. 

DEPARTEMENTS 

EPINAL. Le 18 oct., à 15 h . 30, Concerts cl.'~s­
siques : œuvres de Haendel, Mozart, Schumann, 
Brahms, de Séver ac, A. Geor ges, F auré, de Bré­
ville, Lalo, chopin, Debussy, pa r le duo Delprat­
Cernay et le pianiste J . Doyen . 

ETRANGER 
BELGIQUE. Marcel L'Epinois vient d'être ch argé 

pa r l 'Institut Nation al de Radiodiffusion de Bruxel­
les (l .N.R.) de la chronique musicale bl-men suelle 
qui sera diffusée à partir du mercr edi 4 n ovembre: 
à 19 h . 25. a Un prix de La. Malibran sera. décerne 
en plus de ceux prévus au 6• Concours m t erna­
tional d e chant à Bruxelles le 25 octobre. a Les 
concerts de la Sté Philharmonique de Brux.~lles 
reprendront le 7 novembre. a Parmi les prem,eres 
auditions annoncées par la Sté Philharmonique, si­
gnalons Rhapsodie flamande d'A. Roussel, « Oiseaux 
de nuit . » de F . de Bourguign on, ouvert u re p_our 
orchestre de Berkeley, une œuvre de Chevreu1lle, 
une Symphonie de Robert de R oos et, en première 
audit ion aussi, !'Ouverture d'Ascanio de Mozart. 
a Les Concerts Defa.uw donneron t les 25 et 26 octo-
bre : Symphonie (Franck), L'Eioge de la Folle (F . 
de Bourguignon) , Les Pins de Rome (~ esplghl) et 
Jacques Thibaud jouera le Concer t o en re de Mozar t 
et le P oème de Chausson. a Le _prix Vieuxtemps 
sera décerné le 19 février 1937 ; le concours est 
ouvert aux violon istes belges âgés de moin s de 
30 ans ; prix 10.000 fr. ; inscrlptlo~s 55, rue de 
France, à Verviers. a Au Conservatoire de Bruxel­
les, M. R askln est nommé professeur de musique 
de chambre et M. G. Laumonier remplace M . J ac­
ques copeau démissionnaire. • La S.I.M.C. vien t de 
faire en tendre la Symphonie classique (Prokofleff), 

de m arks . • On annonce la mor t du Dr Stelnltzer , 
compositeur et critique musical à Leipzig. a Sur 
les 100 orchestres qui d onnent des concerts r égu­
liers en Allemagne, l 'Eta t en subventionne 23 et 
les municipalités 64. • 

ANGLETERRE. La Royal Philharmonie Society 
a joué le 15 octobre, sous la direction de 
Thomas Beecham : Symphonie Londres (Haydn) , 
30 s ymDhonie (Dvorak), 7• Symphonie (Beetho­
ven). a Les Courtauld Sargent Concerts ont donné 
l)OUr leur séance de réouverture, le 12: octo­
bre : o uver ture de Léonore n• 3 (Beethoven) ; 3• 
c oncerto (Beethoven) soliste M. Iturbl ; Don J uan 
de Manara, t r• audition (Goossens) ; 2• Symph onie 
(Sibelius). a L'Opéra de Dresde donnera des re­
présentations à Londres très prochain ement. a 
Voici quelques programmes de concerts d'orch estre 
à Londres : le 16 octobre, le London Symph on y 
orchest ra (dir . Harty) : Léonore n • 3, Rh apsodie 
da R ach maninow et Symphonie en u t de Schu­
bert ; le 19, !'Orchestre Symphonique de Vienne 
(dir. Weingartner) : Les Hébrides (Mendelssohn), 
Méphisto (Liszt). Sakuntala (Goldmark), 2•. Symph. 
(Beethoven) ; le 20, 1e London S. Orch. (dlf. Moll­
n arl) concours de Mme d'Aranyl ; le 21, B.B.C. 
(dlr. 'Boult) : Léonore n • 3, Concert o ré min . (M? ­
zart) par M. r turbl , s ymph onie La Mer (V. Wil­
liams) ; le 25, orchest re (dlr. Wood) : ouver ture 
du Barbier (Rossini), 5• Symph. (Beethoven ), Con ­
certo sol min . (S.-Saëns) par Mlle Scharrer, Ouver ­
t ure de Tannh auser . a Deux nouveaux concer~s 
dominicaux fonctionn ent à Londres : le Queens 
Hall orchestra dir igé par Sir H. Wood et le London 
Philharmonie Orch . dirigé par Sir Th . Beecham . a 
Un Festival aura lieu au Crystal P alace . avec le 
concours de 200 sociétés musicales ; on y entendra 
le n ouveau poème symphonique « Kenllworth » 

d'Arthur Bllss. 

r1.U'lr1'â tra v e rs 1,111, 
~~ ~ritiqueJ8 ~ 

Sur Suite hongroise de T . HARSANYI (1'' 8 audl· 
tlon O.S.P . le 11 octobre) : 

la 2• sonate v. et p. (A. Mot tu), le Concer tino (J . 
Ibert), les Chansons hongroises (Bartok), P syché 
(de Falla) avec Mlle Rosset, Mme Werner St -Gall, 
enfin Donna Diana (Reznlcek ) . a Le Théâtre de 
Ja Monnaie annonce quelques « premières » : 3 
Valses (Oscar Strauss), Rossini à Naples (';dl~r , 
Paumgar tn er ). La Boutique fan tasque (R esp1gh1), 
Les Fiançailles viennoises (Kon s tan tmoff) . a 
L'Opéra d'Anvers prépare aussi la mise en scène 
d' œuvres nouvelles : Le Bourgeois gentilhomme et 
Le Violon merveilleux (W. Egk) , un opéra de 
Brandts-Buys, P â ris et Jes T rois Divines (Marcel 
P oot) . Il Des concerts auront lieu à p a_rtlr du 
23 octobre au Palais des Beaux-Arts, organisés par 
Ja Maison d'Art avec Je concours d'Ad. Busch, Ho­
r ensteln, !'Orchestre Colon ne, Edwin Fischer, la 
mait rise de St -T hom as, R . Serkin, El. Schumann, 
Feuermann , E. Bosquèt , R. Leroy, M. Anderson, 
Je Qùatuor Kollsch , I da Haendel. a L'Union des 
Elèves du Conservatoire de Llége In augurera la sai­
son pa r un gala en souvenir d'Eugène Ysaye avec 
le concours de Jacques Thibaud. 

M'. R. Laparra (Matin) : « Cett e œ~vre plai~ 
par le caprice, la vivacité vir tuose pa r t iculier s a 
l' ar t tzigane. » 

••• 
sur Deux Légen des de M. Ed. MARC ( l T• audi-

tion, P oulet le 10 octobre) : , 
M. R. Lapa.rra (Matin) : • Da.ns la premle:e, 

des t ouches expressives de bois parmi de · Jolies 
douceurs de ·quatuor, m ais un thème trop court ; 
dans la deuxième, un e idée rappelant t r op celle 
de la première et des crudités de cuivres, plutôt 
que de l'éclat. Beaucoup de conscien ce, cepen-
dan t ; un esp rit sympathique. » . 

M. Ad. Boschot (Echo de P aris) : Dans l a. p re­
mière « un parti pris de couleur t on sur ton qui 
voisine avec la monotonie, mals qui n e manque 
pas de distinction » . Dans la secon.de « l'auditeu r 
ne fait pas, à ch aque moment m avec facili té, 
le lien entre les épisodes musicaux et le su jet de 

la J ~g;~di e »Flem (Comœdla) : « ... un accent sim-
ple et franc. » # 

M . P. Dambly (P etit Journal) : « ... sobriété, c~n­
cen t r ation de l 'expression, respect de la discipline 
tradit ionnelle... » 

ALLEMAGNE. Le nouvel Opéra de Munich 
aura pour directeur Clémens Krauss qui, Il 
y a deux an s abandonna !'Opéra de Vienne à 
in tête duquel Il ,.P. trouvait depuis 1922 pour de­
venir directeur de !'Opéra de Berlin. a La maison 
natale de Beethoven à Bonn a r eçu pendant t rois 
semaines du mols d' ao1lt 6.200 visiteurs. a Il res ­
sort d'une statistique que dans le seul m ols de 
mal 1936, l'exportation des Instruments de mu­
sique a a11gmenté de 300.000 marks. a L'Etat en­
courage les t héâtres ; en .1934-35 Il leur a , accordé 
5.500.000 marks et les municipalités 34 millions 

M. Ch. Pons (Ordre) : « .. .l'aut eur donn a 1:im­
p resslon d'un voyageur égaré au milieu d une 
grande place où aboutiraient une demi-douzaine 
d'avenues, se demandant finalement laquelle 11 de­
vra choisir. » 
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~ « Un peuple sans lit t érature, sans art et sans 
philosophie est un peuple inapte. Et la littéra ture, 
l'a r t la philosophie reflètent fatalemen t les ten· 
dan~es d'une race .. . » [J.-H. Rosny ainé.] 

Variations ... 
sans thème 

Encore une grève en perspective. 
P our protester con tre la méven te de leurs 

p,roduits, les lll"ofesseurs de Piano ont décidé 
cle cesser le ti·avall et d 'occuper les locaux à 
pa rt ir du 1°, n ovembre si, d'ici là, un accord 
n 'in tervient pas avec la C.P.P .P.P.P .P. ( Cham­
bre Pa tronale des Pa rents P ratiques qui Pré­
fèrent le Phono au Piano) . 

Un e délégation des professeurs doit se ren­
dre clemain au,p.rès de M:. le l\'llnis-tre de l'Eco­
nomie Nation ale pour lui exposer les doléan­
ces des T.C.R.P . (Travailleurs du Clavier de 
la Région Parisien n e) don t le syn clicat n.e 
groupe p,as moins de 300.000 a ffiliés et lui 
soumettre les revendications suivan tes : Se­
ma ine de 10 h eures (minimum exigé) , ra­
justem en t du cach et-horaire, suppression du 
cumul : l'en seign ement de plus cl e trois Ins­
trument s distincts, comme, par exemple, l e 
bug-Je, la guitare hawaïenne et le piano dé~ 
claré incompaUble et illégal, congé de 3 mois 
payé. 

Il est h ors de doute que devant le risque 
!l'un pa reil conflit , con fllt dont les réper­
cussions incalcu,J.ables seraient de nature à 
troubler prnfondém en t l'ordre social et à 
compromettre le r etour à la prospérité qu'on 
attend d'un jour à l'autre, les Pouvoirs pu­
blics, dont la bien veillante sollicitude pour 
tout •ce qui touche à la Musique est b ien con­
nue et les u sagers eux-m êmes r éfléchiront. 
En cas cl'écllec des pourparlers, une rapide 
ext ension du mouvement aux bra n ch es con ­
n exes de l'en seignement musical est cl'ail­
leurs à en visager. Un e certaine agitation se 
manifeste déjà dan s l' Alto et la Cont rebasse, 
menaçant de gagn er le reste du Quin,tette à 
cordes. Le Contrepoint se clresse et le Tam­
bour est très tendu. On semble r edouter, en­
fln , que, clans un large geste de solidarité 
professionnelle, les innombrables corps de 
métier qui, de p rès ou de loin, se ratt achent 
à la l\'ltisique, cessent également le t ravail. 
Citons, parmi les plus montés, les souffleurs 
d'orgu e de la banlieue Nord, la fanfare de 
la Garde mobile, les sonneu rs de cloches, les 
sons-ch efs de gare et les agents de la circu­
lation (à cau se du sifflet) , les chauffeurs de 
taxi (à cause de l'avertisseur). 

On parle m ême d'une grève des forgeron s, 
ceux dont le fanion porte l'enclume et le 
marteau, en t r e lesquels, chacun sait cela, il 
n'est pas prud ent cle se laisser prendre. 

Yves MARGAT. 
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ALLEMAGN,E. L'Administration du Festpielhans 
de Bayreu th annonce dès maintenant le program­
me de sa saison 1937. Elle s'ouvrira le 22 juillet 
pour se clore le 20 aoilt . Il y aura 8 représen ta­
tions de Lohengr in, 5 de P a rsifal et 2 de l' An­
ne~u de Niebelung. a L'Opéra de Dresde i ra don· 
ner une série de spectacles et de concerts au 
C~ven t Garden et au Queen's Hall de Londres, du 
2 . au 14 novem0re prochain. (Ouvrages symphoni-
11u, , et opéras de Mozart, Wagner et Richard 
6t,.auss.) L'Or cne ; ,re phllarmonlque de Londres, 
sous la direction de Thomas Beecham, donnera 
de Bon côté une séria de concer ts ·à Berlin, Dres­
de, M.unich, Fr~1·1c fc!·t., Ludwigshafen et Colr,g'Jlf. 
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f}~ Diapason 
Une cl asse de chant pour les compositeurs 

Vous le savez, notre temps est celui des Inno­
vations, des transformations, des transmutations, 
mettons. .. des réformes, grandes ou peti tes. Les 
méthodes d'enseignement ne sauraient échapper à 
un mouvement qui se manifeste dans tous les or­
d_res d 'idées ; elles doivent se modifier, se perfec­
t ionner, obtenir de ceux auxquels elles s 'appliquent 
le meilleur des résultats. En particulier l'acquisi­
tion si laborieuse des conn aissances ' musicales, 
acquisition qui exige des années, demanderait, après 
examen approfondi, un renversemen t des valeurs 
si com plet que plusieu rs n uméros de votre Inté­
ressan te Revue ne suffiraient pas à l'exposer. 

Aujourd'h ui, Je n 'en veux considérer qu'un point 
1n ais il est de première importance (ceux qui pro~ 
posent des réformes les croient toujours de pre­
mière importance, mais ici , pour les musiciens 
s'entend, c'est exact). Il s' agit du Con servatoire 
Na tional de Musique et du programme de l'année 
scolaire, celle qui va s'ouvrir. Ne serait-il pas 
nécessaire de demander aux élèves compositeurs ... 
et quand je dis : demander ... On devrait exiger 
des élèves compositeurs leur inscription, et leur 
assiduité, à une classe de chant. Il ne s'agit pas, 
vous l'entendez, d 'obtenir qu' ils deviennent forts 
ténors, ou ba rytons d'opéras, solllcitant un enga­
gement de M. Rouché. Loin de moi cette ridicule 
pensée ; ce qu'il faut, c' est qu'ils se rendent comp­
te, par eux-mêmes, avan t d'écr ire pour elle de ce 
qu'est une voix humaine, le plus admirable, le 
plus splendide de tous les Inst rumen ts. Il leur se­
rait profi table de connaît re son degré de résis­
tance, ses registres et ses passages, ses rapports 
possibles avec un texte donné qui, indépendam­
men t du sens, peut être, ou n'être pas, ou être 
difficilement chan table. On peut écrire - relati­
vement, mals enfin - pour le t rombone ou le 
violoncelle sans pratiquer n i l'un, ni l'autre. Après 
tout , ce que l' instrumentiste ne peut pas faire, il 
le laisse. Mais 'le chan teur , le courageux chan teur 
il As'efforce, il se travaille, il essaie d'exh aler, quan d 
meme, toutes ces hideuses lignes mélodiques t ou­
tes ces ext ravagan tes suites de notes, propo~ées à 
son étude. Infortuné mar tyr , vict ime de ... ne disons 
pas de l' ignorance, mais de la négligence de son 
compositeur. 

Ah ! si ce dernier chantait lui-même, la mélodie, 
souriante et reposée, fleurirait sur ses lèvres, ou, 
t ragique, émouvan te, passionnée, répondrait , sans 
effort, aux mouvemen ts les plus secr ets de son 
auteur. Croyez-vous que si MM. X, Y, Z eussen t 
chanté, Ils auraient osé nous offrir t an t de pages 
proprement haïssables, tant de motifs vocaux ef­
farants. 

Et le public, direz-vous. Le public, lui, est rési­
gné. Il a, sur certains poin ts, un estomac de 
canard : il avale tout. Et puis, il est t imide ; Il 
se dit que ce doit être beau puisque le composit eur 
et le chanteur (celui-là, surtout, et cela s'ent end) 
ont pris t ant de peine pour lui plaire. En outre, 
Il est poli, ce brave public, Il y va de son petit 
bravo. Enfin, mals je vous le dis tout bas, que 
cela reste entre n ous, Il_ est parfois un peu snob, 
sans comprendre, sans etre ému, Il approuve. 

Les composit eurs, à qui l'on proposera, ou in­
fligera , ce nouveau t ravail, résist eront d'abord. Le 
Français commence t oujours par résister (les a r­
tistes, en ce point, sont des super Français) ; par 
la suite, il cède Immanquablement. Donc, les com­
positeurs cèderont et ils ne tarderon t pas à dé­
couvrir t out le profit de cet te nouvelle étude. Ils 
se charmeront eux-mêmes. Ils apprécieront, en 
con n aissance de cause, les mérites de leurs Inter­
prètes. Au besoin, ils pourront, sinon rivaliser, au 
moins indiquer n on plus d'une « voix de compo­
sit eur », mais d'une voix juste, agréable, bien 
posée, leurs plus délicates intentions. 

Je le répète, cette réforme de l'enseignemen t, ou 
ce complément d'enseignemen t, est Indispensable. 
C'est pou rquoi j'a i cru devoir m 'adresser au 
Guide du Concert, toujours si averti et soucieux 
des vér itables Intérêts de la Musique, pour la lui 
proposer. M. DAUBRESSE. 


